
Suite de l'éditorial :

Dans  son  document  de  présentation,  RTE (gestionnaire  des réseaux  très  haute

tension) insiste , insiste sur la ... concertation. Mais apparement ne la pratique pas.

La commune de Saint Victor est choisie pour la construction du MEGA-TRANSFO, par
l'Etat,  à  travers  la  parole  du  Sous-préfet  de  Millau,  depuis  la  seconde  réunion

plénière  du  3  mai  2010  à  la  CCI  de  Millau.

Entre ces 2 réunions, l'association "Plateau Survolté" est créée par des habitants et

le  Maire  de  Saint-Victor  et  Melvieu  a  dû  s'expliquer  avec  ses  concitoyens.  Les
déclarations (en réunion close), qui ne tenaient aucun compte de l'avis des habitants

se  sont  nettement  atténuées. 

Mais il reste que le plateau en question devrait se retrouver avec cet ouvrage électro-
industriel, avec une ligne THT (très haute tension) 400 000 Volts, renforcée, et des

implantations de  parcs d'éoliennes industrielles, sans savoir où s'arrêtera la farce.

En amont de tout ça, des investisseurs financiers, une réglementation trés favorable ,
en  terme de  rentabilité  financière  à  qui  investit  dans  les  énergies  renouvelables,

éolien industriel et photovoltaîque. Puis des sociétés anonymes ayant une mission de

service  public  (EDF-sa,  à  travers  sa  filiale  RTE-sa)  qui se  sentent  de  fournir  la
logistique.  En  aval,  y  a  t'il une  utilité, en  plus  de  l'utilité  financière?

Le  réseau  actuel,  en  225  000  Volts,  créé  pour  évacuer  de  l'électricité  d'origine
hydraulique, peut selon le dossier de présentation de RTE accepter 650 mégawatts

d'origine renouvelable  en  plusde  l'actuel.  Toujours  selon  le  même  dossier, un

renforcement du réseau 225 000 Volts (225 kV) permettrait encore un surcroît de
500  MW(mégawatts).  Soit  une  possibilité  d'accueil  de  1150  MW qui,   traduit  en

éoliennes industrielles (en moyenne 2 MW par éolienne) correspond à environ 600 
unités; ce qui modifierait sérieusement les paysages. Il faut cependant noter que les

communicants de RTE prêchent pour que l'on croît non pas à une arrivée massive
d'éoliennes  ,  mais à  un  mélange  hydraulique-éolien-photovoltaïque.  

Ce qui reste à démontrer, car tous les producteurs d'éolien se frottent les mains dans

leur  rapport  d'activité  (exemple  EDF Energies  Nouvelles,  rapport  2008),  tous  les
voyants sont actuellement au vert pour ce business et on a plutôt du mal à imaginer de

nouveaux barrages, ou des usines beaucoup plus performantes remplaçant celles qui
fonctionnent, et pour finir les débits des cours d'eau ne sont, pour le moins, pas à

l'augmentation  ces  dernières  années.  Et  même  tendance  du  côté  du  schéma  de

développement  en  Midi-Pyrénées.
Concernant l'utilité aval , on constate que la ligne 400 000 Volts sur laquelle RTE

compte  évacuer les  surcroîts  de  production, par  l'intermédiaire  du  transfo "Sud-
Aveyron", est relié au poste de Baîxas-Perpigan. Ce dernier sera lui-même relié à la

future ligne THT qui traversera les Pyrénées pour Figueras et Barcelone.  Cette
future THT sera au point à peu près en même temps que le Transfo-évacuateur "Sud-



Aveyron".  Certes,  il  est  question  d'interconnexion  France-Espagne,  de  solidarité

européenne,  ...
Il est aussi question pour les rois de la ligne survoltée, d'alimenter des villes du sud

de la France. Y at'il pénurie? Va t'on toujours aller vers des  surconsommations qui
feront marcher la Croissance? Le Plateau,  le  Sud-Aveyron,  la  Montagne noire,  les

Monts de Lacaune doivent ils devenir des  zones électro-industrielles? Les gens qui
vivent  dans  ces  zones  géographiques  doivent  ils  oublier  le  patrimoine  naturel,

touristique?  Doivent  ils  accepter  la  dégradation  de  leur  cadre de vie  devant  des

intérêts  "supérieurs"? Est  ce  que certains  d'entre eux doivent  "cuirent"  sous les
lignes THT renforcées, ou doublées? D'autres doivent ils vivre en harmonie avec des

parcs  d'éoliennes  de  80  mètres  à  130  mètres  de  haut?
L'encadrement de cette jungle énergético-financière est nécessaire. La course folle

doit être maîtrisée. La réflexion et la concertation  doivent prendre le pas sur les

financiers.  
En  tout  cas,  l'utilité  est  difficilement  démontrable.  La  perversion  facilement!

Pour nous, l'éolien doit être à vocation locale, accepté par les habitants qui en voient
directement l'intérêt.

 


